
252 L'.EDUCATEUR 

LA 
Mais qu'est-ce clone que la Cultw·e Popu­

laire ? 
La Cultu ·e, car il n'y en a qu'une, appar­

t ient.eue à l'élite' s-eulement ? Non ! 
L'Education culturelle terrid, tout d'abord, 

à inspirer à fail:e naître, puis à développer 
d€S smtiments. 

L'Education culturelle s'adressie davantage 
.à des productions de l'esprit qu'à des effets 
de l'inteillig>e•nc.e pure ; elle se propo:se d'in­
former pllts que: d 'instruire. Instr.uction et 
Education ne sont pas, une' fois de plus, à 
-confondre. 

La culture ,est univ·ers.elle et de c e! fait 
même, est capable d'unir tou.s· les éléments 
d 'un démocra,tie, d'une civilisation. 

Mais nous n'apprécions pas cette _haute 
cultm'€l à laqweùle nous conduisent préten­
tieusement les fameus.es « humanités » après 
25 ans d 'appr.entissage et de labeur abstrait; 
nous jugeons que la Culture se cléfinit tout 
naturellement : c'est le souci cle L'esprit, ce 
souci que les uns et les auti<es éplouvent plus 
-ou moins, de s'élever vers le beau, le bien, 
Te lJUÎSsant, le réel. -

Il· n 'y a ,· au fond, qu'une• cultm>e', je 1e 
Tépèt'e, -et si des nuances v~ennent troubJ.e1· 

parfois not11e compréhension, on. les expli­
quera par les étapes et par ]es deg1'és de 
possession et d 'assimilation de cette. .culture . 

Une différence est oopendant à note1·: alor11 
que la Cultun9 au scens savant du terme si je 
puis dil-e, r E'lèv.e: et dépend des valeurs spéci­
fiques, de l 'intelligenc.9 et d èl l'esprit, la Cul­
ture dite populairt8- s'attachem surtout à unie 
conception et à une application pédagogiqu1e 
plus simplement adaptée. 

Aux éducateur,s, d e trouvET, à la culture· po­
pulail·e, les mie!i.lle.m·s moyens de se dévelop· 

· per, de s'étendlie, de pénétrer dans les cou­
ches les plus profondes et les moins av.er­
t ies, et qu'il!si ti-ennie-nt· compt.e1 de ce que nous 
rappelle fo1t just&m ent G. Duhamel : « N'ou-

, bliez pas dans votre œuv11e, qu,e je vois en 
bonne· marche, que divertŒs<m.e.nt n'l~t pas 
culture, qu'information. n'·est pas connai11-
ranc.ei et qu 'un travail' constant doi t présider 
à toute cultunei viable, un €ffort t enace· s'im­
pose : point de récoltes sans labour ! » 

Mais pou~sons plus ·loin notre wa!yse et 
pour o~·la abandonnons le substantif pour 
étudier le verbe : QÛ'est-cte, en effet, que se 
cultive1· ? Sei cultiver, ce n '.est pas chETcher à 
tout connaîti.18', à tout savoir, l'érudition. est 
une. chimère commei l'omn.isGience €st une 
utopie ; c:s n 'est pas davantage chercher à 
avoir des notioI).s sur toutes chosŒ : on peut 
être très instruit sans être cultivé. 

Etne. cultivé c'1est être sen:sibLs à tout ce qui 
est beau, à tout ce qui est grand, c'est savoir 
jug.sr et apprécier J1es choses tant du point 
de vue utilitaire que du point d e vue pui·e­
ment spiritwel. 

Vouloir se cultiver -est plus un désfr qu'un 
besoin .et un désil· est à la llortée de tout le 
moncle, y compris du peuple. 

i\'lais, une éclu~ation populaire n'est possi­
ble qUe si l'on sait clécouv1·i1· l·e terrain à 
exploiter,, créer un climat favorable à sa 
culturie et trouver pow· celle-ci de véritables 
éclucatell.ls sa.chant clésaltéi-er lem· foi à 1a 
source de l'a110stolat . . 

Tout de suite j.eo déclare que ces éduca­
teurs doivent, fie plus souv-ent, sortir €-UX­

. mêmes du p iouple dont ils connaissent par­
faitement 1'es besoins, le tempérament, les 
coutumes et les réactions possibles. 

Ces . édhcateurs auront un doubte souci : 
- Rel.€!ver le' lamentable niveau spirituel des 

igna11es, proie facile des te.xploiteurs dits 
« civilisés ». 

- Mais n e• pas tombE1', par cont11e. dans la 
prétention danger.euse d e fai1'€! de « faux 
savants ». 

* * * 
P.S. - Pour tous renseigruem~nts 

s'adr.ei;ser au camarade BEAUGENCY, 
Château Bel Air, rue Détroil!, 

à Caude1·an (Gironde). 


